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La fondation de l'Universite de Prague. qui eut lieu en 1348, par L'Empe-
reur Charte IV, fut précédée, sous le regne de Wenzel II, fils de Přemysl 
Ottokar II, de tentatives visant á instituer une "Haute Ecole" mais les plans 
de Wenzel échouěrent devant les résistances de la noblesse. L'Universite 
de Prague recut un statut non pas provincial mais imperial; les actes juridi-
ques confirmant sa fondation furent passés á la Chancellerie imperiale 
d'Etat. II n'existait ďailleurs pas de Chancellerie royale de Boheme. 

Les onze Privileges accordés le 7 aout 1348, parmi lesquels le privilěge 
concernant l'Universite, et dont le contenu est parfois remarquable au point 
de vue du droit public, montrent clairement que, dans l'esprit de l'Empereur, 
le Royaume de Boheme n'etait pas mis á part du reste de l'Empire, mais 
plutöt considéré comme une partie préférée de celui-ci. 
L'auteur et rédacteur des Actes de Fondation: Le Chanoine Nicolas Sortes, 
de Laon, se tint, quant á la forme du document ä celle des actes de fondation 
de l'universite de Naples par l'Empereur Frédéric II en 1224, et de la Haute 
Ecole de Salerne par le Roi Conrad IV. II est étonnant de constater que la 
participation pontificale n'est pas mentionnée dans les Actes de Prague. 
Cependant, le Pape Clement VI avait pris part aux discussions préliminai-
res, approuvant l'institution d'un "Studium generale", autrement dit celle 
ďune universitě, et déclarant valables dans toute la chrétienté les grades 
qui y seraient acquis. 

Paris, avec sa division en facultes, et Bologne, oů les étiřdiants étaient 
répartis par nations n'ont servi qu'indirectement de moděles á Prague, qui 
combinait les deux répartitions. Le partage en facultas se manifesta dans la 
Corporation des maitres que réunissait les disciplines scientifiques (theo­
logie, médecine droit, arts) tandis que l'universite prise dans son ensemble 
avait une structure de nationalités. Les dissensions religieuses et les dis-
sensions nationales qui en éntaient á leurs débuts se reflétěrent á Prague 
dans la vie universitaire. Le décret dit de Kuttenberg, en 1409, mis fin á 
regalité entre les quatre nations jusqu'ici représentées, la Bohéme obtint 
trois voix dans les affaires concernant 1'université, les autres nations une 
seule. Un grand nombre ďAllemands appartenant ä l'Universite quittérent 
alors Prague pour aller fonder ä Leipzig une nouvelle Haute Ecole. 

Aprěs l'acquisition de la Boheme par les Habsbourg, une nouvelle uni­
versitě fut fondée en 1562 dans le College des Jésuites Saint-Clément, tandis 
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nand III réunit les deux établissements souš le nom de "Carolo-Ferdinan-
que la vieille universitě carolinienne étant protestante utraquiste. Ferdi-
dea" que 1'université porta jusqu'en 1918. Le latin, langue d'enseignement 
á rorigíne céda presqu'entierement ä Fallemand á partir de 1784; la Supre­
matie de la langue allemande disparut aprěs 1848; le nombre des lecons 
tenues en tchěque augmenta de plus en plus á partir de 1860. Enfin l'univer­
site et son patrimoine furent séparés en deux parties — 1'une allemande, 
Lautre tchěque — en 1882. Le nom ď "Universitas Carolina" fut donné á 
l'etablissement tchěque, aprěs la fondation de 1'état tchécoslovaque. 

L ' H I S T O I R E DU D R O I T A L L E M A N D D A N S L E S P A Y S 

DE B O H É M E 

Hans Hirsch 

L'histoire du droit ne permet pas d'affirmer lhypothěse qu'une population 
d'origine germanique soit demeurée das les pays de Boheme et ait exercé 
une influence juridique quelconque sur les Slaves et sur leur Organisation 
politique ou leur droit. II serait également faux de conclure ä une influence 
allemande á partir de certaines simiilitudes offertes par les institutions 
juridiques de la Boheme et du Reich; les Slaves en effet, appartenant aux 
peuples indo-européens partagent avec les Germains certains traits de civi-
lisation, et en particulier en ce qui concerne le droit. On peut le constater en 
comparant par exemple l'ancien droit coutumier germanique et le Ruskoje 
Pravda du 12ěmie siěcle. Ce n'est qu'au Moyen-Age avec le mouvement de 
colonisation allemande que le droit allemand pénětre dans les pays slaves. 
Le premiér témoignage d'un traitement juridique particulier accordé aux 
Allemands de Boheme est la concession d'une immunité prononcée par le 
Due Sobieslaus en 1178, en vertu d'un ancien privílěge que remontait á 
Wratislave II au milieu du Xlěme siěcle. L'dmmunite garantie aux artisans 
et commercants allemands établis dans le faubourg de Prague ne constituait 
pas encore un véritable droit de čité, mais eut pourtant pour conséquence 
que la communauté allemande devint une commune. Les libertés civiques 
qui y furent intégrées protěgěrent les ressortissants contre rassimilation 
par un milieu qui parlait une autre langue, et furent du méme coup les pre-
miěres réglementations relatives aux nationalités sur le territoire de Bo­
heme. Parallélement au droit des citoyens allemands des villes, se déve-
loppa celui qui regardait les Colons paysans. II prit le nom caractéristique 
de "jus teutonicum", ou droit des bourgs ou droit civil. Issu de la précarité 
il permettait la libre transmission des terrains affermés. Les obligations du 
colon n'etaient pas trěs importantes, se réduisant ä des Services en nature, 
raffermage du sol étant illimité dans le temps. Le droit des Colons alle-
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